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Le bon mot du jour

Le Diplomate     
Lucas Drucker

La persécution des libres pen-
seurs se poursuit en Arcanta et 
en Bordérie. Ainsi, il y a peu, 
la famille de la Tour et monsei-
gneur von Hinderburg se sont 
vus contraints de s’exiler. Osteron 
fut pour eux une telle d’accueil. 
Cependant, monsieur Drucker a 
souhaité rappeler à nos voisins 
que ce genre de situation n’aurait 
pas lieu moyennant un peu d’ou-
verture d’esprit de leur part.

« A rcantois et Bordériens, je 
souhaite comprendre votre réac-
tion. À ma connaissance, dame 
Federica de la Tour et messieurs 
Alfonde de la Tour et Heirich von 
Hinderburg ne sont coupables 
d’aucun crime, si ce n’est de ne 
pas rejoindre vos opinions respec-
tives.

« Depuis quand le désaccord 
est-il devenu un crime ? J’ai dis-
cuté avec ces gens, qui se sont 
avérés être des personnes très in-
telligentes et respectueuses. Ils 
respectent parfaitement les avis 
d’autrui, à défaut de les parta-
ger. Pourquoi ne pas en faire de 
même ?

Vous, persécutés et néanmoins 
gentilshommes, sachez qu’Oste-
ron et ses citoyens vous accueille-
rons, car l’accueil, la liberté, la 
paix et la fraternité sont des va-
leurs qui sont les piliers de notre 
civilisation.
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Les accords de la Soie
Edelweiss Buyten (graphie ci-dessous), fille de notre bien aimé 

conseiller Sherlock Buyten, vient de faire sa première prise. Sa main 
a été accordée à l’actionnaire majoritaire de la Compagnie de la Soie, 
James Hamilton, en échange de son poste et de ses responsabilités au 
sein de la Compagnie.

La famille Buyten possède à présent l’intégralité de la Compagnie de 
la Soie et peut ainsi asseoir sa présence déjà notable dans le domaine 
de la mode en Osteron, pour le plus grand bonheur de ces dames !

La Touche « Buyten » 
et son histoire

Il y a vingt ans déjà, le premier 
manteau brodé en Vison Noir fut 
vendu par un jeune Tisserand 
alors inconnu, Sherlock Buyten. 
L’élégance et l’anticonformisme 
de la coupe s’alliait pour la pre-
mière fois au confort de l’habit et 
à la facilité d’entretien. Très rapi-
dement, le haut Osteron s’arracha 
les créations de ce tailleurs deve-
nu ainsi couturier au service des 
grandes fortunes de notre pays.

Il n’en fallu pas plus pour que 
les premières coupes soient décli-
nées à l’infini, marquant à chaque 
fois son époque. Tout le monde se 
souvient avec nostalgie des capes 
noires, du chapeau à plume et des 
bottes d’Amyl.

Dorénavant, le défilé annuel du 
Vison noir est l’occasion pour ce 
qui est devenu une véritable usine 
à tisser de présenter ses nouveau-
tés. Rendez-vous par excellence 
du Haut Ostéron, les clameurs et 
le succès de ces réunions s’est tou-
jours démontré.

La maison Buyten élargit donc 
son quasi-monopole de la four-
rure et des sous-vêtements « de 
charme » à celui de la soie, grâce 
à l’une des plus belles filles du 
royaume, Edelweiss.

Celle qui fut un instant pres-
sentie pour s’asseoir sur le trône 
d’Arcanta en épousant l’héritier 
du trône détruit ainsi les espoirs 
de bien des hommes, lesquels se 
voyaient bien parader aux côtés 
de la fleur Buyten. Pourtant, c’est 
bien la jeune femme qui doit être 
la plus soulagée, lorsque l’on sait 
à quel point les avances inces-
santes la fatigaient.

La rédaction du Clairon se joint 
donc à moi pour souhaiter tous 
nos voeux aux futurs mariés et, 
avec leur bénéfiction, informe ses 
lecteurs que la cérémonie aura 
lieu à la prochaine pleine lune, la 
nuit du 7 au 8.

En annonçant lui-même la triste 
nouvelle de l’alliance arcanto-bor-
dérienne, le roi a tenu à rappeler 
au pays combien notre unité est 
importante en temps de crise.

Il a cité à titre d’exemple la der-

Drovisten : à la ville, 
à la mode !

Il y a deux mois, le défilé du Vi-
son Noir l’annonça haut et fort  : 
cette année est celle de l’Ocre. 
Toutes les nuances de celui-ci sont 
utilisées sur les créations Buyten 
les plus compliquées. Le relief est 
assuré par quelques touches d’un 
noir d’encre ou d’un blanc imma-
culé savamment disposé de-ci de-
là pour ne jamais attirer l’oeil.

« À cinquante ans, si vous ne 
portez pas de Buyten, vous avez 
raté votre vie. » clamait il y a peu  
le journaliste de mode Cornelis de 
Ruyter, ce qui avait provoqué un 
tollé dans les sphères essentielle-
ment occupées par les concurrents 
de la famille, qui ont la vie suffi-
samment difficile pour que l’on 
n’en rajoute pas.

Quoiqu’il en soit, avec le ma-
riage de damoiselle Edelweiss 
Buyten, ces dires n’auront jamais 
été aussi véridiques. Assurément 
l’évènement de l’année à ne pas 
rater, c’est donc elle qui donnera 
le « la » concernant les habits chics 
à porter cette année. Bien évidem-
ment, il serait très malvenu de ve-
nir à ce mariage avec des créations 
qui ne sont pas de la maison...
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Concert des trois 
soeurs

La Salle des Toiles accueillera à 
partir du 2 novum 990 Margaret et 
ses deux splendides soeurs dès 20 
heures.

Venez profiter des mets prépa-
rés par le cuisinier arcantois Bou-
chon tout en écoutant les superbes 
voix qui chanteront pour vous et 
surtout, faire connaissance avec 
d’autres personnes.

Le spectacle est réservé aux per-
sonnes célibataires. Tenue cor-
recte exigée. Prix d’entrée : 10 
couronnes, consommation non 
comprise. (L. C.)

Explosion des ventes 
d’imprimés

Drovisten, le 18 octum. — 
Chaque année, à cette période, 
l’année fiscale se termine et il est 
l’heure de faire les comptes.

Ceux-ci semblent généreux avec 
les imprimeurs puisque les ventes 
ont pratiquement doublé en l’es-
pace d’un an, la faute aux baisses 
de prix du papier imprimé grâce 
à l’industrialisation massive des 
imprimeries sur le modèle Bordé-
rien.

Cette année, le livre le plus ven-
du est bien évidemment « Rats de 
la ville, loup des champs » de Do-
nald Mars, la suite du déjà culte    
« Belle à en mourir » paru l’année 
dernière.

Nous retrouvons en second po-
sition...


